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Un de nos meilleurs bas-bleus a la
double infimité d'être bassue et de
faire des fables qu'elle récite à l'im-
proviste dans les salons.

Elle fait subir, l'autre jour, le sup-
plice de la fab.e à une assemblée qui
n'y était aucunement préparée.

-Tiens 1 alla me rappelle Esope,
dit quelqu'un. .

-Parce qu'elln dit des fables1
-Non, peace qu'elle est bossue.

Du carnet de Timoléon:
" Me sera-t il permis de dire que

la loi contre l'ivresse fait partie des
lois de l'équilibre " 1

Un imbécile ne pourrait cosser
d'être un imbécile que le jour ott i
reconnaitra qu'il est imbécile.

Or, comiu puur reconnaître qu'on
est imbâtci:e, il fandrri d'abord ne pas
être un imbicile, i! est évident qu'un
imbécile ne pourra jamais cesser
d'être imabJeile.

Entretien domestique.
Madame entre dans sa cuisino, et

d'un air indigné:
Comment, Baptiste, vous vous êtes

laissé servir un ai mauvais morceau
de bœuf, il est plein d'os 1

-Ah 1 madame, c'est ýrai, mais
aussi j'y ai bien dit, au boucher : ai
c'était pour moi, je l'prendrais pas l

-Que pensez-vous du pavage on
bois, monsieur Marignan1

-Moi, je pene que ça prendra.
-Surtout si on y met le feu 1

La vie Moderne cite un mot d'on-
faut d'une simplicité amusante:

Mille Lili vient d'avoir un petit
frère; un uatin, la noui rice, emmail-
lotant le bébé en sa présence, lui de-I
mande une polisse qui n'est pas à
portée de sa mait. Mlle Liii la pfend
et, la passant à la nourrice:

-Tiens' nounou, voilà la " redin-
gotte à mon petit fière.

Les enfants terribles.
La tante de MIlle Fifi est une de-

moiselle de 35 ans.
Fifi arrive un jour, tout mal poi-

gnée, et s'en va trouver sa tante qui
cause avec des dames.

-- Peigne-m>oi, ma petite tinte.
--Comtiunt 1 te peigner! mais C'est

l'affaire de ta gouvernante, ma cité-
rie, je ne suis pias coiffenso, moi...

-Mais si, puisque tout le monde
dit nomme ça que tu as coillé sainte
Catherine.

Un meunier avait l'habitude de
boire outre mesure.

Son épausts eût l'idée de lui fairo
peur pour essayer de le corriger, et
un soir que le uari rentrait absolu.
ment gri.,lle le c-ouvrit d'un suaire et
le coucha dns un ceiuueil.

Quand il eut cuvé li purée septen-
braie, l'iviogiîu se rév.ille et voit un
spectre blane ani se dresse devant lui

-Qui C-W 8-vOus ? demande-t-il.
-Je suis un mort.
-Où suis-je y
-En enfer.
-Ai ! diab!e, et vous?
-Moi, j'y suis depuis trois ans 1
-Alors, puisilie vous y êtes de-

puii si longtuwps, vous devez savoir
ou se veud le muilleur vin.

Un mtop)riéttire rencontrant son
locatair~e dans l'escalier de son immeu-
ble, lui dit :

-Votre appartemeant n'est pas cher
à sept cent fiancs.

-Il a taut, besoin de réparations 1
-Je vous en parle parce que j'ai

l'intention de le meittre à neuf...
-Ah 1 parfait I s'oerie le locataire

radieux.
-Oui, continue donecment le pro-

priétaire, à neuf... cents france."

-Maman, donne-moi de ce plat,
que je vo.s comme n'est bon.

-Non, ce n'est pas bon...
-Alors, donne-m'en, que je vois

comme ce n'est pas bon...

Au café clantant. Un monsieur
myope à son ami:

-Qui cihante maintenant?
-Mais on ne chante pas. C'est

l'exercice du petit cochon.
-Tiens je croyais avoir reconnu la

voix du contralto I

Le recorder.-- quel est ce papiert
La maîtrese de pension.- C'est le récit des tortures

que m'a infligées cet homme qui est bien le pensionnaire
le pus venimeux que j'ai jamais rencontré.

Le rec rder. - C'e.t inutile, racontez simplement
l'objet do votre plainte.

La maftress( de pension - Quel objet?
Le record-r. - Enfin dites nous ce que Zéphir La-

ehanche a fait dans votre maison la nuit dernière.
La matresse de penasioni - C'est justemeut cela qu'-

est écrit sur ce papier; même que ça m'a coûté un sou,
parecque je l'ai fait faire par un journaliste .ui a de
grands talents.

Le recorder.-. Si vous ne faites pas immédiatement
votre déposition, je vais passer à une autre cause.

La maUrese de pension.- Voila ! voila I faut vous
dire que M. Lachance est l'homme le plus pernicieux
qu'on puisse rencontrer, il n'est jamais content et il
fatigue tout le monde en jouant de la clarinette dans sa
chambre jusqu'à des trois heures du matin. Je suis
pourtant musicienne et j'ai une fille qui joue du piano
par oreille mais...

Le recorder.-. Passez aux faits.
La maîtresse depension.-C'est pour arriver à vous dire

que l'autre nuit quand il arrive pour jouer comme de
coutume dans son instrument, il se trouvait qu'il avait
perdu le bout; même qu'il appelle ça une hanche. Alors
il se met a faire un vacarme epouvantable en criant
qu'on lui avait volé son bout...

Lcprévenu.-J'avais raison, puisqu'on l'a retrouvé le
lendemain dans le chiard.

7n témoin, dufond de la salle. - C'est vrai, j'ai mê-
me manqué de m'étrangler. Je croyais que c'était un os
de patte de cochon. (Rires dans l'auditoirc )

Le grefier.- Silence ! silence 1
La maîtresse de penrion.- J'ai voulu le faire taire,

mais alors il est tombé dans une colère effrayante, il
brisait tout le mobilier et il m'a traité d'empoisonneuse,
de vieille rien du tout et d'un tas d'autres choses insul-
tantes pour na dignité de maîtresse de pension.

Le recorder.- Lachtance, qu'avez vous à répondre Ù
cela ?

Le précen'.- Que je suis le plus doux des hommes,
votre honneur, et que tout le monde peut le dire dans le
quartitr. S.ulonoit vouç comprenez c'est pas agréable
quand on est musicien et qu'on aime la clarinette de se
voir privé de nusiquî de par la malice de cette femme
qu'a pus des gouts artistiques. J'av-sis ju.tement à étu.
dier la romanct de M. Luiv ine qui sr. difficile pour les
instrunients à vent. p.arce qu'il y a des bémols aussi...

Le recorder.-- Ces détails sont inutiles vous avez des
témoins i

Le prlveait. - Oui, un de mes amis, qui pourra vous
causer sur ma parfaite moralité et la douceur de mon
caractère. (hé Blindé, arrive. - Blin 1. s'avance un
peu ému par quelques verres qu'il a pris pour se donner
de la contenance, il embrasse la bible avec effusion et
d'une voix pathétique :

-Je suis l'ami intime de M. Z5phir Lachance, et
nous faisons du La musique ensemble. je fais la tierce
et il fait le chant sur Sa clarinette, seulement comme
j'ai jamais appris la musique, je jotte de la gueule. Il
parait que j'ai une jolie voix, et si j'avaLis ou de l'éduca-
tion j'aurais pu...

Le Recorder. - Vous pouvez aller vous asseoir, la
cause est entendue. 5 piastros ou huit joure.

Le prévenu. avecc disespoir.-S'il est pssible I le ciel
m'abandonne I et tout cela parce que j'aime trop lu
musique (Il sort en gémissant)

-Docteur, vous n'êtes pas sérieux... Je vous dis que
je suis très malada' et vous me répondez que j'ai besoin
de repos,.. Nous n'avez pas seuleient-examiné ma lan-
gue .. 

-Je n'ai pas besoin de la voir, chère madame... Je
suis sûr qu'elle aussi, elle besoin de repos !.-:

Un bon bourgeois vient de perdre u è procks qui du-
rait depuis plusieurs années. ItlMoutele libellé 3u ju.
gem nt.

-Attendu ceci;
-Attendu autre.chose;
-Attendu..., attendu..., attendu..., etc.;eic.
-Sapristi I s'écria Guibollard, ja ne m'étonne p'us

q'i m'aient fait attendre si longtemps ..1
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NOUVELLES BIZARRES

LA NICHE

Tout le monde connait la Nielie ce joli restaurant de
la rue St Jacques, tenu si confortablement et avec tant
de goût par hl. Jos. Racine. C est en effet une déli-
cieuse niche ou se niche une colection des plus précieuses
liqueura qu'il soit possible de trouver au Canada. Les
amateurs do vrai et vieux vin de porto, de sherry et de
Madère, ne manquent pas d'aller chez M. Jes. Racine
qui reçoit directement ces vins d'Europe et des premières
maisons. Nous recommandons aux gourmets qui ont réel-
lement envie de boire quelque chose de succulent d'aller
trouver Jos.Racine A la Niche. 291 rue SrJacques (près
le carré Victoria.)

DANS UN SALON

-Oh ! oui, c'était une horrible situation I... Mon
mari disparu depuis deux ans, et moi ne sachant pas s'il
était mort ou vivant 1

-C'était horrible, en effet.
-Songtz donc ! impossible de me remarier I

La Vie Modernte nous révèle quelques proverbes chi-
nois:

-La langue des femmes est leur épée, et elles ne la
laissent jamais rouiller.

-La jeune fille est une fleur, la jeune femme est un
fruit; si le fruit se trouve mauvais, quel souvenir reste-
ra t-il de la fliur ?

-Plus une femme aime son mari, plus elle le corrige
de ses défauts, plus un mari aime sa femme, plus il aug-
mente ses travers.

-Femme qui déshonore son mari f it jurer à son ga-
lant de lui être fidèle.

-Louer son fils c'est se vanter.; b.lâmcr Son père, c'est
se flétrir.

-Votr: secret est votre e=clave si vius le gnrdcz;
vous es le sien si vous le déclares.

-Le monde est un écho qui redit comme on lui dit;
dites du bien des autres si vous vou!ez qu'on en dise de
vous.

A la caserne:
-Caporal 7
-Sergent 1
-Quelle heure est-il désormais ?
- Je crois qu'il est quatre heures néanmoins.

Guibollard s'est fait photographier, mais il a dû r, fu-
ser la première épreuve.

Il revient chez l'artiste après une deuxième pose.
-Voyons, fait celui-ci, la première fois vous m'avez

dit que vous n'étiez pas assez ressemblant, et mainte-
nant ?

-Cette fois-ci, je le suis trop !
***

A l'examen du baccalauréat:
L'examinateur pose une question à un élève. Celui-ci

reste coi. .
. -Estne que ma question vous embarrasse 7 demande

lprofesseur.
L'élève avec assurance:
-Non, monsieur, ce n'est pas la question, mais la

réponse.

-Quel âge'avez-vous? demandait-on à Lmu Beaupé.
tard.

-Trente et un ans.
-Oh 1 oh I s'écrie une amie,l'été dernier vous en aviez

trente-deux.
-Eh bien? répliqua tranquillement Mme Beaupétard,

j'ai.maintenant une année de moins à vivre... je la re-
tranche.

-t--

Dana Cntario.-Intérieur d'un ménage qui n'est pas d'accord sur la loi Scott.

Dans une doole.
:p professeur à l'élève:
-Dites-mous ce que vous savez

sur lesvebrb.
CPlui-ci, après un momest dhèsie.

tation:
-M'sieu, les verbes... c'est tout

le cur:traire des rois.
-Comment cela ?
-Sans doute, puisqu'ils s'accor-

dent toujours avec leurs snjets.

Fragment de conversation entendu
sur le boulevard:

-Comment, malappris, tu parlais
à cette dame en conservant ton cha-
peau sur la tête I

-Je crois bien : j'ai ais à lui par-
ler à nots couverts i

Dans un hôpital d'une très grande
ville du Midi, le chirurgien en chef
s'approche d'un lit et tte le poul
d'un malade.

-Oh ! s'Ccrie-til, il va bien mieux
qu'hier.

-Cest vrai, monsieur le docteur,
répond l'infiruier, mais ce n'est pas
le même; le malade d'hier est mort,
et celui-ci ai pris e place.

-Alors ... c'est différect ... Eh
bien! qu'on lui continue la même
tisnne !1...

Le comle de laprérenance den-
taire :

Mettre des pantouffes à des dents
qui Ee déchaussent.

Au Plais Royal
- Quelle chaleur 1
-Ne m'en parlez pas 
-Il fit si chaud que les secrets

d'Etat... transpirent.

il nefaut qu'nnpeu de ceurage pour
devenr riche. - Le beau ciel brillant
de l'hiver à la Nouvelle Orléans, Loui-
siane. voyait le 15 Décembre j88,
une distribution, stictement honrete,
du z86ème grand tirage mensuel et
extraordinaire, conduits entièrement,
comme d'habitude d'ailleurs, par les
gen G.T.Béauregard de la Louisiane et
Jubal A. Early de Virginie. Plus
d'un demi-millicn de piastres furent
répandues partout. Le billet No 69255
gagna le rer prix de Srso.ooo, vendu
en soèmes de Si chacun; un à M.Léon
Marthe, 19 rue Rue St-Charles, Nou-
velle Orléans, Louisiane ; un à J. C.
Webster et Heck Barry, Carrolton, Ky
payé par l'entremise de la banque na-
tional de Louisville, Ky ; un a mesda-
mes Margaret A Nagle et Mary W.
Knell de Memphis, Tenn ; un à C. R.
Lewis of San Francisco, Cal : un àJ.
Marzolf, de "Jake's saloon " Black
Station, Yolo Co., Cal, payé par l'en-
tremise de la banque de Woodland,Cal;
un à Charles T- Pardee. aux soins de
Carhart et frères 49 Park Place ; un
autre à Max Polatschek, 17 John Street
tous deux de la cité de New York etc.
No 1492S à tire le second grand prix
de z5o.ooo et a été payé à la première
banque nationale de Portland, le. en
un chèque au compte de W. M. Mc-
Arthur de Limington, York Co. Me.
Le billet No 51794 a gagné le 3ème
grand prix de 52o.ooo vendu en dixiè-
mes de Sr chacun ; un à T. C. Hand
No 449 W. 7ème rue St Paul Minn
un à A. M. Gendron, Boston Ma.s;
un h A. T. Beck de Lancaster, Ohio,
payé à la Banque de Lancaster: un a T.
C. Daughert d'Elbzaville, Ky., payé
par l'intermédaire de la banque d'E-
change de Fleminsburg Ky;un payé à la
banque Anglo-Califorinienne (Limitée)
de San Francisco, Cal. Le No 62378
et 85966 ont tiré chacun Sro.ooo, ven -
dus également en dixièmes, ainsi ils
vont partout. Pour toutes informations
à propos du I89me grand tirage men-
suel qui prendra place, mardi 9 Fé-
vrier 18S6, s'adresser à M. A. Dau-
phiin Nouvelle Orléans, Le. Il necfaut
qui' un 6eu de courage pour devenir ,-
che.

LA. CONSOMPTION GUflRIE

Un vieux mèdecin, ne pratiquant plus,
i reçu d'un mission,îaire des Ides-Uri-
cntales la formule d'un rnm végéti
très simple pour la guérison rapide et
permanente de la Consomption, de la
Bronchite du Catarrh, de l'Asthme, et
,le toutes les afiections (le la gorge nu
-les poumons: Aussi guérison positive et
radicale de la dèbilité nerveuses et de
toute autre maladie norveuse. Le dr
après en avoir experimenté l'enicacité
dans àes milliers de cas a senti qu'il
était de son devoir de le faire. connaltre
aux malaues. . Poussé par ce motif et le
désir de soulager les souffrances humai-
nesa, .'enveral gratis, à tous ceux i lae
désirent, la fornule, en Allemand, ran-
çais ou Aaglainî. avec toutes les rensei-
Sgnements pour le faire et l'employer.

i Envoyer par la poste; un timbre te
votro adresse. Mentionner cejournal.
W. A. Notes, 149, Power's Block. 'Ro-
chester, N. Y.


